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En panne de patients
e Une équipe d’employés de l'ancien Hétel-Dieu est payée a ne rien faire

Michel RONDEAU
 

Sherbrooke

tre universitaire de santé de I'Es-
trie, pendant qu’une équipe d’em-

ployés s’affaire normalement autour
d’une douzaine de personnes âgées.
l'équipe voisine, sur le même étage, est
tout simplement en panne de patients.

Les malades sont transférés gra-
duellement des divers sites du Centre
universitaire de santé vers l’Institut uni-
versitaire de gériatrie de Sherbrooke,
soit à l’ancien Sherbrooke Hospital,
soit à Youville.

A l’unité 4D du site Bowen, le per-
sonnel s’ennuie. «C’est long!». gémis-
sait hier Johanne Mathieu, une infir-
mière qui venait d’arriver pourle quart
de soir.

En fait, les employés sont payés à
ne rien faire pendant qu'ailleurs dans le
réseau de la santé. les besoins sont
criants.

H n’y avait plus que trois patients
jusqu’à hier midi, l’un a quitté au cours
de la journée et un autre quittera au-
jourd’hui. Il ne restera plus qu’un pa-
tient à compter de demain.

E n gériatrie, au site Bowen du Cen-

Hier, les huit membres du person-…-
nel de jour ont diné avec les trois pa-
tients, question de briser l’ennui des
uns et des autres.

«Y en a qui disent qu’on travaille
pas, lance Pauline Dodier, infirmière
du 4D, mais nous, on n’a pas demandé
à ne pas travailler.»

Si le transfert graduel des patients
avait été effectué à peu près uniformé-
ment dans les diverses unités, le per-
sonnel aurait été partout occupé jus-
qu’à la date limite du transfert, la
semaine prochaine, le 19 avril, fait re-
marquer Mme Dodier. Cet aspect du
transfert n’a visiblement pas été mesu-
ré.

En période de transition
Ce qui était prévu, à expliqué le di-

recteur des soins infirmiers du CUSE,
M. Serge Trachy. c’est le transfert des
patients en gériatrie des divers sites du
CUSEversl’Institut universitaire, à rai-

“ son de t4 patients par semaine environ.
Il y en avait entre 70 et 80 à mi-mars.Il
en reste une vingtaine actuellement et,
le 19 avril, toute l'opération devrait être
complétée.

Entre-temps, il est certain, dit M.
Trachy, qu’on se trouve en période de
transition et que le travail du personnel
diminue, mais il assure que dès le lundi
22 avril, le personnel sera en poste dans
ses nouvelles fonctions.

En effet, présentement, du côté des
infirmières, le processus de supplanta-
tion prévu dans la convention collective
s’applique et les infirmières savent
maintenant pourla plupart où elles tra-
vailleront à compterdu 22 avril.

Parcontre. a révélé hier Mme Pauli-

 

 
Pauline Dodier,
infirmière

Johanne Mathieu,
infirmière

 

Les syndiqués
de Kenworth
bloquent
l’autoroute 15
Tandis que la fermeture de l’entre-
prise Kenworth, à Sainte-Thérèse,
soulevait la colère au point d'amener
quelque 300 travailleurs à bloquerla
circulation pendantprès d’une heure
sur l’autoroute 15 hier, les dirigeants
des Travailleurs canadiens de l’auto-
mobile et de la FTQ ont demandé aux
gouvernements de Québec et Ottawa
d’intervenir en avisant la compagnie
que le marché canadien ne lui sera
plus accessible si elle passe aux ac-
tes. UN TEXTE EN D5.

ne Dodier, les employés rattachés a la
CSN, par exemple les préposés et le
personnel de soutien, n’ont appris
qu’hier quel allait être le mode de sup-

plantation dansleur cas, ce qui veut di- nouveau poste. «On déplace deux ou

re que le processus commence à peine. trois personnes à chaque changement

Mme Dodier doute que tout le person- de poste. puisque la personne déplacée

nelsoit fixé pour le 22 avril quant à son a elle aussi un choix à faire ensuite.»
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Après des mois d'absence, Céline Dion rentrait chezelle hier en inaugurantle nouveau Centre Molson, à Montréal. Emue aux larmes:

par la clameurdes cris et applaudissements, lo grandestar a interrompu sa chanson J'attendais pour lancer: «d'attendais. ce mo- -. :

ment depuis longtemps».
’

+

e
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TOUCHEE AU COEUR!
La grande star retrouve son public d’ici avec émotion |
Mario GILBERT
 

Montréal (PC)

rum de Montréal, Céline Dion a fait son entrée en

grande, hier soir, dans le nouveau temple du hockey,
séduisant d’entrée de jeu ses fidèles réunis au Centre Mol-

son.
Vers 21h15, dans le noirtotal, si ce n'est les lumignons

des amplis, la voix de Céline est parvenue jusqu'aux spec-

tateurs et c’est en descendant lentement une plateforme

inclinée qu'elle a inauguré ce nouveau théâtre, accueillie
par un délire de cris et d’applaudissements.

Eclairée de derrière, elle prenait les allures d’une

péante - ce qu’elle est un peu devenue à force d’accumuler

es succèsici puis à l’étranger. Une grande star du pop qui

revient chez elle après des mois d’absence, ça ne passe pas
inaperçu.

L’ovation a tellement touché la chanteuse qu'elle n’a
u poursuivre «J’attendais». Les écrans géants du tableau

indicateur renvoyaient l’image d'une Céline émue jus-

qu'aux larmes. «J'attendais… ce moment depuis long-

temps». a-t-elle lancé aux fans tout aussi émus.
êtue tout de blanc -tailleur, justaucorps et bottes -,

elle a enchaîné avec «Destin», puis le puissant «Power of
Love», qui a soulevé la foule. Les éclairages, un ballet in-

cessant de lasers et de spots réglés au quart de tour, rele-
vaient du grand spectacle rock.

La sonorisation, qui a donné tout à craindre en pre-
mière partie avec Kevin Parent. aura été finalement re-

«

A près avoir fait vibrer au cours des années I'ancien Fo-

.

marquable pour Céline, quoique sa voix de nez semblait” ‘
accentuée dans les aigus. st

Toute en voix, visiblement en excellente forme, elle a ‘

interprété des chansons de son dernier album en anglais,"

«Falling Into Youn, et de son plus récent album en fran- ~
cais, «Deux». Des titres de Goldmann, bien sir, mais.
aussi, surprise, la célebre ballade «All By Myself», de ‘
Eric Carmine.

«Jai vécu beaucoup de choses récemment avec mes
musiciens, un peu partout dans le monde, mais je dois

dire que ça n’arrive pas à la cheville de l’accueil que
vous me faites ce soir», disait-elle entre deux chansons.

Elle a aussi rendu hommage à Maurice Richard,-
qu’elle a vu de Los Angeles «fermer»l’ancien Forum,et-

a salué le grand hockeyeur, assis quelque part dansla

salle. ;

Accompagnée de cinq musiciens et trois choristes,
sous la direction de l’expérimenté Claude «Mégo» Le-
may, Céline a pris possession avec assurance de la scène
du nouveau théâtre Molson, qu’elle occupera encore
our deux soirs. La scène, aménagée vers la «ligne
leue», laisse une vingtaine de rangées «sur la patinoire»

et donne une assez bonne vue du spectacle, si on compte
les écrans géants. :

En première partie, Kevin Parent a eu la chance
d'inaugurer véritablement la nouvelle scène,et il a inter-
prété sept chansons, dont son fameux «Boomerang».

ais la sono,ici, n'avait pas été aussi soignée et les tex-
tes s'escamotaient sous les mesures de rock, de foik ur-
bain et de blues des cinq musiciens. >

’ # 
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Un coup sur les
doigts pour son
petit service à
un agent double
 

‘ Sherbrooke

our avoir trouvé de la poudre
P afin d’accommoder un compa-

gnon d’un soir au billard, Pas-
cal Larochelle, 20 ans, a encouru
une peine de 30 jours discontinus de
détention.

C’est le prix du service qu’il a
rendu... 3 un agent d’infiltration de
la SQ le 28 juin, à Windsor.

Le prévenu avait admis sa culpa-
bilité au trafic d’un demi-gramme de
cocaïne hier devant le juge Michel
Côté de la Cour du Québec, à Sher-
brooke.

Le défenseur Peter Downey a ex-
pliqué que son client n’avait servi
que de commissionnaire dans cette
transaction.

Larochelle n'avait pas profité de
son service puisqu’il a donné au re-
vendeurles 40 $ que son compagnon
de billard lui avait remis pour obte-
nir de la poudre.

Le procureurPierre Proulx a no-
té que c’est plutôt le revendeur qui
était ciblé lors de cette opération po-
licière.

«Mon client a eu sa leçon», a
ajouté Me Downey.   

£85 Tirage du

G20 96-04-10

521695 10 000 $

017543 10 000 $

329595 10 000 $

690390 100 000 $

Ces 4 numéros gagnants
sont décomposables:

  

 

NUMÉROS LOTS
5 derniers chiffres 1 000 $
4 derniers chiffres 100 $
3 derniers chittres 10$
2 derniers chiffres 5%

NUMEROS LOTS

5 premiers chiffres 1 000 $
4 premiers chiffres 100 $
3 premiers chiffres 10 $
2 premiers chiffres 5$

96-04-10

2 12 13 15 18
21 22 24 29 30
34 39 40 43 47
49 56 63 68 70

TVA.le réseau destirages de Loto-Québec   
Les modalités d'encaissementdesbillets

gagnants paraissent au verso desbillets.
En cas de disparité entre cette liste et la liste

officielle, cette dernière a priorité. 
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AU PALAIS DE JUSTICE
Il se met a jour

Après s'être mis à jour avec lui-même
et avoir restructuré sa vie (pour utiliser
une expression à la mode par les temps
qui courent}, Larry Beaudin, 26 ans, a
écopé d’une peine de huit mois de déten-
tion.

Cette condamnation lui a été impo-
sée hier par le juge Michel Côté de la
Cour du Québec, à Sherbrooke, pour le
nombre et la répétition de ses infrac-
tions.

Beaudin avait admis sa culpabilité
pour son implication dans le vol d’une
Porsche 87. de deux Volks, d’un système
de pompage d'érablière, des outils, une
pompe de piscine. l’emploi d’un docu-
ment contrefait et de la possession de
plants de mari en 94 pendant qu’il se
trouvait en probation.

Le défenseur Peter Downey a expli-
qué cette erreur de conduite de son
client par un manque de régularité d’em-
ploi à cette époque-là.

 

O.B.P.E. TÉL. : 569-1600
LOGE 67 240, rue Montréal

Sherbrooke
(Québec)

LOGE DES
ÉLANS

DINER DU VENDREDI
SWEET BURGER

Avecle chef Jean-Claude Boisvenu

NOUVEAU!
VENDREDI SOIR
ORCHESTREde 20 h à 1 h
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D'après des informations recueillies
par la police, le prévenu a conduit à un
garage de Val Joli un individu qui s'est
emparé d’une Porche de 13000 $ se
trouvant a cet endroit.l} a reconduit la
même personne dans un stationnement
du CHUS et dans une cour de maison à
Stoke où les Jetta ont été volées.

L'assureur gagne
Un fermier n'a pu obtenir le rem-

boursement d’une vache par son assu-
reur à cause de l’interprétation donnée
au mot échouement par le juge Louis-
Denis Bouchard de la chambre des peti-
tes créances.

Ce mot que l’on entend bien rare-
ment dans une conversation était au
coeur d’un litige civil entre un résidant
de Wotton et la compagnie d'assurance
Missisquoi.

Le requérant réclamait 850 $ à son
assureur pourla perte d'une vache Here-
ford, morte le 11 juin 95.Le rapport
d’autopsie faisait état que l’animal était
mort par échouement. .

Le propriétaire de la béte a référé le
tribunal a une disposition de sa police
d'assurance à l’effet que le risque de
mort résultant ou rendu nécessaire par
l’échouementétait couvert.

La compagnie a répliqué que ce mot
référait plutôt à une question de trans-
port parce que le reste de la disposition
faisait référence au naufrage. l'incendie
ou la collision de vaisseaux y compris les
frais d’avaries communeset de sauvetage
engagés.

Le juge Bouchard a plutôt retenu
l’interprétation de l’assureur.

La vache serait en effet morte étouffée
au bout de sa corde dans I'étable apres
s'être vraisemblable prise dans un coin.

MétéoMédia @

Le retour de Céline

Le son du nouveau Centre Molson l'a emballée
 

Montréal (PC)

rente minutes après avoir inauguré
énergiquement, mercredi soir, les
planches du nouveau théâtre du

Centre Molson, avec un spectacle de
plus de deux heures, la chanteuse Céli-
ne Dion a indiqué en conférence de
presse que I'accueil réservé parses fans
québécois l'avaient touchée comme
nulle part ailleurs dans le monde.

«C’est un peu comme de retourner
à la maison même après de merveilleu-
ses vacances. Ici, c’est comme une mè-
re», a-t-elle dit, vêtue d’un peignoir
après avoir donné au président du Ca-
nadien, Ronald Corey, le justaucorps
qu’elle avait porté pendantle spectacle.

La nouvelle salle du Centre Molson
l'a d’abord rendue «assez anxieuse».
mais «la première chose que j'ai remar-
quée, c'est que c’est chaleureux. Et
c’est le ‘top’ de son qu’on a vujusqu'à
maintenant.»

Arrivée de Miami lundi soir, après
une tournée en Australie où elle fracas-
se les palmarès comme partout dans le
monde, Céline Dion a annoncé parail-

Céline Dion et son public québécois ont renoué
grande forme,la chanteuse fait un duo avec so

FAITS DIVERS

leurs qu’elle tournera fin avril un long
vidéo de Huit ou neuf minutes sur lu
chanson «It’s All Coming Back to Me»,

un clip qui commence à ressembler à
un court métrage.

Mais pas question pour autant du
projets de cinéma avant 1996- elle sera
trop occupée cette année -, ni 1997. son
année «sabbatique», où elle en profite-
ra pour apprendre l'espagnol - elle peut
chanter d’ailleurs «All By Myself» dans
cette langue. :

Interrogée sur ses désirs d’avoir un
enfant, la chanteuse n’avait aucune
nouvelle à donner aux journaux spécia-
lisés. «Je ne suis pas enceinte actuelle-
ment, mais lorsque je le serai, vous en
serez les premiers informés.» :

«Et moi?», implore à ses côtés son
mari et imprésario, René Angelil.

D’autres voulaient savoir ce qu’elle
pense des journaux à scandales, dont
celui qui a écrit récemment qu’elle était
anorexique. «Je ne suis pas anorexique.
Si je l'étais - c’est une maladie grave -
je le dirais. Je suis peut-être mince,
mais je ne suis pas malade», a-t-elle af-
firmé.

avecplaisir hier au Centre Moison. En
n guitariste durant l’une de ses chansons.

 

La présence policière
active porte fruits

Sherbrooke (PSJ) - Si l’on se réfère
au nombre d'interventions routières de
la Sûreté du Québec de l’Estrie pourle
long congé de Pâques, à savoir 1192, il
semble que ces dernières se soient tra-
duites par un effet de diminution des
accidents de la circulation.

Trente-huit accidents se sont pro-
duits lors du congé de Pâques 1996: au-
cune tragédie, sept accidents qui ont
causé des blessures à huit personneset
31 accidents aux conséquences maté-
rielles uniquement.

L'an dernier. pour le même congé,
la SO était intervenue à 1089 reprises
en rédigeant contraventions et avis de
48 heures. On avait enregistré 54 acci-
dents dont une tragédie pour unevicti-
me, 13 accidents avec blessures (22
blessés) et 40 accidents matériels uni-

quement.
Lors du dernier long congé, on a in-

tercepté 11 conducteurs avec les facul-
tés affaiblies.

Le bilan de 1996 est identique à ce-
lui de 1994: 38 accidents.

Cinq véhicules
disparus dans la nuit

Dans la nuit de mardi à hier. ont été
volés cinq véhicules surle territoire de la
Police municipale de Sherbrooke.

Un véhicule Dodge Ram 1998 et une
fourgonnette Ford 1995 avec plus de
5000 $ d'équipement à l'intérieur ont été
volés rue Longpré. Ces deux vols totali-
sent en valeur près de 45 000 $.

Rue McGregor. à disparu une voiture 

Ford Mustang convertible 1989 d'une va-
leur de plus de 12 000 $. Finalement rue
Des Roses, a Fleurimont et rue Des Blés.
à Sherbrooke, on a constaté le vol d’une
Honda Civic de 10 000 $ et d’une Ford
Escort 1988 de 3000 $.

D retraits pour
facultés affaiblies

Après avoir laissé derrière son véhi-
cule des traces de freinage sur une dis-
tance de 70 mètres, rue Galt Ouest.
près de la rue Cherbourg, dans le quar-
tier ouest de Sherbrooke, un automobi-
liste de 23 ans, de North Hatley, a été
invité à une séance d’alcootest après
s’être immobilisé sur une pelouse.

H a livré des échantillons d’haleine
de 180 et de 170 milligrammes d’alcool
par 100 millilitres de sang.

Celas’est passé vers 0h30.
Quinze minutes plus tard, sur une

opération-radar, les policiers intercep-
taient un conducteur de 43 ans, de
Sherbrooke.
Ce dernierfilait à une vitesse de 78

kilomètres-heure dans une zone de 50,
rue King Ouest.

Démontrant des symptômes d’état
d'ivresse, il a été soumis à un alcootest
dont les deux résultats ont donné des
teneurs de 140 milligrammes d’alcool
par 100 millilitres de sang. Ç
Outre accusation d’ivresse au vo-

lant, 'homme se trouvait -sous le coup
d’une interdiction de conduire, en bris
de probation et en état de récidive. On
lui a même remis une contravention
pour vitesse avant de le boucler pourle
reste de la nuit avant sa comparution
en Cour du Québec, le mêmejour.
 

 

  

   

   

 

  

 

6/-1
Gaspé Mel 2/-1 Rimouski Nua 3/-1 /POUR/
lles-deda Mad. Ave 4/1 St-Georges Var 6/-1
La Grande Nua 4/-6  Sept-lles Nua 2/-1

Lac St-Jean Var 5/-3 Trois-Rivières Sol 8/-2
Enu Nua 7-5

       
        Sol Boston Var

       

  
    

9/1 New York

21/2 Washington Sol
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rof: 1474 # 2057698
(à l'achat d'une Lieu: Sherbrooke Veuillez vous présenter a

ueass à Salaire: 7 à 8 $/heurc selon votre Centre d’emploi du
compétences, permanent. Canada afin de consulter
lein temps. 40 heures/s.
xigences: connaissance de

base en réfrigération et cli-
matisation, avoir permis de

. préparer

équipement nécessaire pour
les réparateurs. ‘

Boucher/ère
Code prof: 6251 # 2059447
Lieu: Sherbrooke
Salaire: selon convention
collective, remplacement
mai à octobre, tempspartiel
Exigences: DEP en bouche-
rie, expérience | an ou plus
Fonctions: préparer, couper.
dépecer les coupes de vian-
de.

les offres dans les guichets
informatisés d’emploi ou
téléphoner à Info-Centre:
564-5970, 564-5983. Une
initiative de La Tribune en
collaboration avec le Cen-

tre d’emploi. ’

n de mar-   Edmonton Nua 4/-2 St-John's Nua 6/2 Bridgeport Var 12/-1 Plattsburg Var 7/-2 Fonctions: réceptio

Fredericton Ave 4/-1 Toronto Ave 10/0 Burlington Var  7/-2 Portland Nua  9-2| chandises, livraison
Halifax Ave 5/3 Victoria Ave 12/8 Concord Nua 8/-1 Providence Var 9

Nua 10/1 3/-4 Detroit Nua 20/3

   

   

 

   
  

 
         

  

Les petites annonces

LaTribune|
564-0999
1 800 567-6955
(zone interurbaine) 15509

 

TEMONDE) DESTINKTIONSSOLEIL) RV-STONN(OF.17)
Athénes Enu 18/9 Mexico City Sol 27/14 Acapulco Sol 32/25 Martinique Sol 31/25 eve ’

Beijing Enu 16/4 Moscou Nua 14/1 Cancun Sol 31/23 Myrtle Beach Sol 24/3 KN: RA!

Berlin Sol 14/6 Paris var 16/8 Caracas Sol 31/23 Montego Bay Ora 30/24 } RR _

HongKong Nua 20/17 Port-au-Prince Ave 29/24 FtLauderdale Sol 25/14 Orlando Sol 24/9

Lisbonne Nua 17/13 Rome Sol 18/8 Freeport Sol 24/20 Puerto Plata Ora 29/22

Londres Var 14/7 Tokyo Plu 14/8 Honolulu Sol 28/21 Puerto Vallata Sol 28/21

Key West Sol 24/16 Tampa Sol 24/8
© 1996 Infomédia/Météo La Havane Sol 29/22 WestPamB Sol 25/14)

 

1] - 16 - 18 - 27 - 42- 43 (36
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Un seul
flocon est
un flocon
de trop!

e suis tanné de la neige.
Je suis écoeuré de la neige.

Pen ai ras le bol de la neige.

Je nesuis plus capable de voir
un seul flocon de neige.

ÇA VA FAIRE LA NEIGE.
COMPRIS???

Non, mais, est-ce possible? Re-
gardez dehors ce matin. II y de quoi
déprimer tous les Jean-Marc Dona-
hue de la région, ou tous les Jean-
Marc Chaput du Québec.

Lolo, secrétaire à la salle de ré-
daction, n’a rien fait pour m’encou-
rager hier après-midi en me disant
que j'étais blanc comme undrap.
C’est normal, Lolo: c’est le reflet de

la neige qui tombe,lui ai-je répon-
du.

“ Non, mais, avez-vous remarqué

à quel point les gens paraissaient
déprimés, hier?

Dire que certains commengaient
déjà à penser à ouvrir leurpiscine.Il
faudra attendre encore un peu par-
ce qu’il paraît que c’est loin d’être
fini. Ce n’est pas moi quile dit, mais
bien un certain M. Favreau, un rési-

dent de la région de Richmond. Je
ne le connais pas personnellement,

maisil paraît que l’homme, qui a
près de 80 ans, possède un sixième
sens lui permettant de prédire la
température.

Comments’y prend-il? Je n’en
sais rien. Ce queje sais, par contre,

c’est que M. Favreau avait prédit
une très importante bordée de neige
pourla deuxième semaine d’avril.
A-t-il vu juste ou pas?

M. Favreau a méme mentionné a
un membre de ma famille, que jai
vu à Pâques, qu’il va aussi neiger au
mois de mai. Rien de grave, rassu-
rez-vous, mais il tombera quelques
centimètres de neige durantle pre-
mier week-end de mai, prédit-il.

J'espère seulement que M. Fa-
vreau ait du Jojo Savard dans le nez
et qu’il prédise à peu près n’importe
quoi...

C'est lorsque le ciel nous tombe
sur la tête, commecefut le cas hier,

que l’on en veut à nos ancêtres
d’être venuss'installer dansce fichu
de pays. Pourquoi nc pas avoir mis
le cap surla Floride plutôt que
Sherbrooke? Je me serais même
contenté de la Caroline du Nord, au

pis-aller. Qui sait, je chroniquerais
peut-être, les deux pieds dans
l’océan, pour le Miami Herald ou

encore le Myrtle Beach Journal au-
jourd’hui, plutôt que d’écrire en re-
gardant tomberla neige dans le sta-
tionnementarrière de La Tribune
de Sherbrooke.

Mais non,il fallait que le doc-
teur René Goupil, un chirurgien
français, vienne se faire scalper au
Québec parles [roquois en 1642
avec son chum Isaac Jogues. Je leur
dirai bien ma façon de penserle
jouroù je les rencontrerai La-Haut
ces deux-là, La Floride, vous ne con-
naissiez pas,les gars? Faut croire
que non. Alors, aussi bien me rési-
gner...

Detoute façon, on pouvait diffi-
cilement passerà côtési je me fie à
ce quej'ai lu en consultant «Alma-
nach 7 jours 1996,le nouvel alma-
nach des Québécois». La-dedans,il

est écrit qu'à Sherbrooke, il tombe
en moyenne 53 millimètres de pluie
et 20 centimètres de neige au mois
d’avril. On devrait donc être correct

- pourle reste du mois d’avril puisque
les 20 centimètres de neige nous
sont tombés dessus en une seule

journée,celle d’hier!

La température la plus froide at-
.teinte au cours du mois d'avril à
:Sherbrookeest de - 21.1 degrécel-
-sius et le record a été réalisé le 8
avril 1972. La plus chaude? 30 de-
grés celsius, le 19 avril 1976.

Je mai pu résister a I'envic de je-
ter un coupd’oeil a la page consa-
crée au mois de mai pour Sherbroo-
ke. En mai, il tombe, en moyenne,
92 millimètres de pluic ct deux cen-
timètres de neige. Ces deux centi-
mètres devraient donc nous tomber
dessus le premier week-end de mai,
‘sil’on se fie aux prévisions de M.
Favreau.

Commeon annonce 5 degrés
celsius pour cet après-midi à Sher-
brooke, ça va être presque trop
chaud pour pelleter...

 

Pierre SAINT-JACQUES

Sherbrooke

uand les beaux merles orange et
noir, perchés sur une clôture ou
sur une branche, affichent sans

pudeur un croupion poudré de neige
commes'ils portaient une couche pour
bébé, un 10 avril, les humains emprun-
teraient volontiers leurs ailes et pique-
raient une virée vers le Sud.

Ily avait de quoi à entretenir un va-
gue à l’âme bien légitime, hier, avec
cette bordée de neige venue de la Nou-
velle-Angleterre. Une vingtaine de cen-
timètres dans la région de Sherbrooke,
jusqu’à 30 centimètres dansla région de
Lac-Mégantic. Ainsi à la mi-soirée hier,
le mont Orford (où tombe souvent un
peu plus de neige) avait déjà reçu 22
centimètres, et le total s’acheminait
pour osciller entre 25 et 30 centimètres.

Hier en fin de soirée, on prévoyait
que le gros de la chute de neige en Es-
trie allait se terminer dans la nuit, avec

un peu de neige légère en matinée et
un dégagement par la suite avec un
maximum de 5° C à Sherbrooke.

En quelques heures, l’Estrie aux
champs jaunis par l'hiver a donc remis
ses habits de décembre pour présenter
un décor blanc, mur à mur.

Mêmes’il irrite, le phénomènen’est
pas inhabituel en avril. Les 15 et 16 du
même mois l’an dernier avaient livré
des chutes totalisant 14,6 centimètres.
Les 7 et 22 avril 1994 avaient accouché
de bordéesde 12,4 centimètres et de 7.4
centimètres. Le ler avril 1993 - tout
même pas si éloigné dans le temps -
s’était vécu sous 36 centimètres et l’ac-
cumulation mensuelle était de 44.4 cen-
timètres de neige.

Accidents et sorties de route
Question de se préparer à tout, les

mois de mai 1993 et 1995 s’en sont tirés
sans accumulation de neige tandis que
le temps des 2 et 13 mai 1994 a aban-
donné sur son passage des traces de
neige.
 

 

  
   

     

 

 

Sherbrooke (GF)

‘importante chute de neige sur la
région a empêché, hier midi, l’at-
terrissage à l’aéroport de Sherbroo-

ke de l’avion transportant le président
de la FTQ, Clément Godbout, qui de-
vait prononcer dans les minutes suivan-
tes un discours devant la Chambre de
commercede la région sherbrookoise.

À l’aéroport, le directeur général,
Gaston Bachand, a précisé quela mau-
vaise visibilité a forcé le pilote à retour-
ner à Montréal, après deux tentatives
d’approche.

«Dans ses communications avec
l'aéroport, le pilote a précisé qu’il ne
voyait pas la piste mêmesi l’éclairage
était en fonctionnement. Nous avons vu
l’avion maisl’avion ne nous voyait pas»,
a rapporté M. Bachand.
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L’abondante chute de neige d'hier, particulière-
ment dans la région de Lac-Mégantic, a forcé les
gensà ressortir la pelle. Commele fait ici Conrad
Jacques, qui avait plein les bras à déblayerles
marches de la Caisse populaire Saint-Agnès. Mais
pourles enfantshier, c'était la joie de jouer dans
une neige bien pelotonte. À droite, à la garderie
Les Stroumps de Bromptonville, Marie-Pierre
Tremblay exhibe un gros cône de neige alors que
Alexandra Parr, derrière elle, observe la scène.

L'avion du président de
la FTQ ne peut atterrir

une fleur!
Épargnez @@Dla v. ca.

Il a ajouté que la piste n’était pas
déblayée, compte tenu du fait ue l’aé-
roport n’avait pas été averti à l’avance
de l’arrivée de l’avion, si ce n’est un ap-
pel d’un permanent de la FTQ, environ
une demi-heure à l’avance. Maisce fac-
teur n’aurait pas empêchél’atterrissage
si l’avion avait pu voir la piste, a précisé
M. Bachand.

À la Chambre, le directeur général,
Serge Audet, a pour sa part indiqué
que le dîner a pu être tenu malgré tout,
le conseiller municipal, Serge Paquin,
remplaçant à pied levé M. Godbout.
Les convives ont donc pu entendre par-
ler quand même d’emploiet de partage
du travail.

«À la chambre, nous avons appris à
virer sur un vingt-cinq sous. Comme
on dit: the show must go on», a conclu
M. Audet.

SERIE
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Mais hier, certains usagers de la
route en ont durement ressenti les con-
séquences car de nombreux accidentset
d'innombrables sorties de route l’ont
ponctuée aux quatre coins de la région.
plus particulièrement dansle secteur de
Weedon.

Dans le milieu de l'avant-midi, un
automobiliste, âgé de 33 ans, de Chi-
coutimi, a essuyé de multiples blessures
quand sa voiture, après un tête-à-
queue. s'est présentée dans l'autre voie
à une camionnette Dodge Ram.

L'accident s’est produit sur la route
112, entre Weedon et Saint-Gérard.

Plus tôt le matin, une jeune femme
avait subi un sort presque identique
dans une embardée. route 204, à Saint-
Gédéon, dans le secteur de Lac-Mégan-
tic. À Dudswell, route 112, la collision
de deux véhicules a infligé des blessures
à une personne.

La Sûreté du Québec de l'Estrie a
signalé d’autres accidents à Compton
Station. Ayer's Cliff, Stanstead,
Compton et Bury. Au total, en fin de
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L'Estrie remet ses habits d'hiver
soirée, la SQ avait totalisé une vingtai-
ne d'accidents matériels et dix avec
blessés mineurs.

Pour sa part. Métro Police Ascot-
Lennoxville a enregistré. en avant-midi,
cinq accidents dont un gros camion
d'Hydro-Québec qui, tel une luge, a
glissé dans un profondfossé, route 108,
près du chemin Glenday, à Ascot. Dans
tous les cas: aucune blessure. Il s’en est
ajouté deux autres en après-midi.

La Police municipale de Sherbroo-
ke a compté sept accidents dont un qui
a causé des blessures mineures, en
avant-midi, rue Dunant. Il en est surve-
nu cing autres en après-midi dont un
accident impliquant un autobus d’éco-
liers et un véhicule. chemin Desjardins,
dans le Canton de Brompton. Un éco-
lier a subi une coupure au visage.

La Sûreté municipale de Rock Fo-
rest s’en tirait avec un accident sans
conséquences autres que matérielles,
boulevard Bourque, près de la rue Mi-
Vallon et deux autres, également sans
gravité, boulevard Bertrand-Fabi.

Transports Québec
rappelle les
entrepreneurs
au boulot
(PSJ)

«l
temps
tempêtes ou risques de tempêtes. la flotte
est prête à entrer en action», a expliqué,
hier, M. Denis L'Heureux, porte-parole de
Transports Québec.

Il a toutefois précisé que bon nombre de
contrats avec les 77 entrepreneurs auxquels
la direction régionale fait appel pour l’en-
tretien de ses 2000 kilomètres de routes
prennentfin le ler avril. Dans la région de
Lac-Mégantic, a-t-il précisé, ces contrats
prennentfin le 12 avril.

«Il faut comprendre que ces entrepre-
neurs doivent également se préparer pour
le printemps et que l’on ne peut se permet-
tre de les garder sur appel. Toutefois, si la
situation le nécessite, on prend contact avec
eux et on les rémunère au tarif horaire.»

Hier, ce fut le cas. On a rappelé la plu-
part des entrepreneurs. Dans le secteur de
Lac--Mégantic où sévissait davantage une
tempête qu’une simple bordée,les 17 entre-
preneurs étaient au boulot.

Pour connaître
Transport Québec,il faudra attendre enco-
re un peu, le temps que l’hiver cède les
droits au printemps.

 

1 n’y a pas de date fixe dans notre li-
vre où nous mettons fin à nos opéra-
tions hivernales. Tant et aussi long-
que l’hiver persiste, qu'il y a

le bilan hivernal de
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Dino Tavarone,alias Scarfo dans la célèbre télésérie Omertà, sera à Sherbrooke,ce soir, à titre de président d'hon-

ji

neur du Se souper de I'Association des policiers de Sherbrooke.

Dino Tavarone sensible
dux causes humanitaires
[I Le célèbre Scarfo de passage à Sherbrookece soir
Pierre-Yvon BÉGIN
 

Sherbrooke

e nom de Geraldino Tavarone, res-
taurateur de Montréal, ne repré-
sente sans doute rien pour vous.

Parcontre, si l’on vous parle du person-
nage Scarfo dans la populaire série télé-

j visée Omertà, l’image du parrain de la
terrible Mafia italienne de Montréal

1 vousvient facilementà l’esprit.
Dino, comme on l'appelle familière-

ment, sera de passage à Sherbrooke ce
soir, tandis que Scarfo agira à titre de
président d'honneur du 5e souper bé-
néfice organisé par l'Association des
policiers de Sherbrooke au restaurant
Horace, rue King Ouest. Scarfo ne se-
rait donc pas «officiellement mort»!
 

,

RAPPEL D’ARTICLE
PONCEUSE À BANDE 4 X 36 PO

OUTIL D'ETABLI 55-3550
La société Canadian Tire limitée annoncele rap-
pel de la ponceusc à bande de 4 x 36 po, en
raison de défectuosités électriques du conden-
sateur. L'utilisation de cet article pourrait pré-
senter un risque d'incendie.
Cet article vendu dans les magasins Canadian
Tire porte le numéro 55-3550. Les ponceuses
qui sont peut-être concernées par ce rappel affi-
chent un code de production (numéro B.9528,
B.9531, B.9536 ou B.9537) et ont été probable-
ment mises en vente chez Canadian Tire après
le 1er octobre 1995. Ces numéros sont inscrits
sur une étiquette apposée directement au-des-
sus de I'interrupteur «ON/OFF».
Par mesure de précaution, la Société Canadian
Tire conseille aux consommateurs ayant acheté
cette ponceuse de la retourner au magasin le
plus près pour un remboursement intégral ou
un remplacement.
Nous regrettons les ennuis que cela peut vous
occasionner. aN
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MAINTENANT CHEL VOTRE
CONCESSIONNAIRE SUBARU.

SUBARU
L atTraction intégrale"

Portait-il une veste anti-balles, sachant sa vie en danger?
Scarfo se fera un plaisir de répondre à vos questions. ‘ou
bien de les esquiver.

Reste que Dino Tavarone est en grande demande. Il a
acquis une notoriété éclair avec la popularité de Scarfo. Il
tourne d’ailleurs présentement un court-métrage avec Syl-
vain Guay, scénariste et réalisateur du film Liste noire. Cette
fois, il campe le rôle d’un dictateur dans une production
symbolique.

Il tourne avec les comédiens ‘Thierry Frémont (Affaire
Dreyfus), Denis Mercier ainsi qu’une actrice roumaine, une
certaine Irina dont Dino l’avarone n’arrive pas à prononcer
le nom complètement.

«On monte dans un ascenseur et on finit au paradis où
l’on rencontre Elvis. On s’amuse commedes fous», dira-t-il
au cours d’une entrevue téléphonique avec La Tribune, hier
après-midi.

À 58 ans, Dino l'avarone réalise le rêve de sa vie. Comé-
dien depuis une quinzaine d’années dans une troupeitalien-
ne de théâtre amateur. c’est là qu’on devait le recruter pour
la séric Omeita.

«On cherchait des acteurs italiens. je crois qu’on atélé-
phoné à tous les comédiens de la troupe», confiera Dino.
Reste qu'à l’origine, on devait lui réserver le rôle du bras
droit de Scarfo. Son grand talent lui permettra d’obtenir fi-
nalement le rôle de Scarfo.

H se dit évidemment surpris de la réaction du public pour
la série et son personnage. Les affaires à son restaurant, Le
Bongusto de la rue Jean-Talon en plein centre de la petite
Italie de Montréal, n'auront jamais été si bonnes depuis la
diffusion d’'Omerta.

Dino Tavarone tire sans doute le réalisme de son person-
nage de son talent de comédien, mais aussi d’un passé pas
très lointain. En 88, selon le quotidien La Presse, il était
condamné à huit ans de prison. Après avoir purgé trois ans
derrière les barreaux, il se trouve toujours en libération con-
ditionnelle.

«Je me suis fait embarquer comme uncrétin», racontait
récemment Dino l'avarone dans une entrevue à La Presse.
Né le 28 décembre 1942 à Vietri en Italic, il immigrait au
Canada à l’âge de 16 ans avec ses parents. Michel Côté qui
campe le rôle du policier Gauthier dans Omertà, dira de lui

que c'est un gars sensible, sympathique
el très cultivé.

Aujourd'hui, Dino T'avarone accep-
te avec plaisir les invitations afin de
contribuer à des causes humanitaires. À
ses yeux, il ne faut pas regarder la cou-
leur de l'argent. «On donne, c’est tout».
dira-t-il à La Tribune.

La semaine dernière, il était d’ail-
leurs invité par Michel Côté à passer
quelques jours en Estrie, projet qui n’a
pas eu de suite. Il n’a pas préparé de
discours pource soir et ne sait pas vrai-
ment ce qu'il racontera.

«Je n'aime pas me préparer d’avan-
ce. admet-il à La Tribune. C’est meil-
leur sur le vif. Pour Scarfo, je pouvais
m'inspirer de monsieur tout le monde
ct prendre les manies de n'importe qui.
Les parrains de la Mafia sont des gens
comme tout le monde et dans un sens,
tous les chefs se ressemblent. Certains
prendront des moyens pacifiques, d’au-
tres non.

L'émotion est la même, en tout cas,
ajoute-t-il. Pour Scarfo, un orphelin, ui
gars sensible, qui à vécu seul, renfermé,
avec un grand besoin d’amour, c’est.ce
que j'ai retenu pour composer mon
personnage.»

Un amour
insistant.
 

Sherbrooke :

our avoir téléphoné trop souvent
et avoir brisé la porte d'une fille
qui ne voulait plus rien savoir :dé

lui, Steve Laurin, 23 ans, a encouru urie
peine de 15 jours consécutifs de déten-
tion. tel

Cette condamnation lui a été impo:
sée hier par le juge Michel Coté de Ja
Cour du Québec, a Sherbrooke. 1

Le défenseur Jean-Marc Bénard
avait soumis que cette insistance a déjà
coûté cher à son client dont la Hibéra-
tion conditionnelle avait été révoquée. à
la suite de son interpellation le 28 jan-
vicr. Le.

Le prévenu était alors animé par sa
velléité de se rapprocher de la plai-
gnante occupant unc grande place dans
son coeur. Lo

Me Bénard avait dit qu'une peine
additionnelle de 15 jours serait suffi-
sante pour son client à la suite de son
aveu pour € pres téléphoniques haras-
sants et méfait à une porte, un quân-
tum apparaissant aussi raisonnable ‘gu
procureur Pierre Proulx. .

L'incuipé devra oublier la plaignan-
790
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Gilles FISETTE

Sherbrooke

cessairement se contredire. n’abondent
M pas dans le mêmesens, dans le secteur de

[a construction. :

:- Ainsi, à peine vingt-quatre heures après la
publication de donnés démontrant une repri-
sé légère de l'activité dans la construction et
la rénovation domiciliaire à Sherbrooke. à la
[eur de la valeur des permis émis, voilà que
ta Société canadienne d’hypotheques et de lo-
gément explique que l'industrie de la
construction résidentielle est toujours en per-
te de vitesse, dansla région métropolitaine de

Le colley quia

L es informations se succèdent et, sans né-

mordu unefillette
sera euthanasié

Ascot(psj)

dernier. à Ascot.   
Sammy ne mordra
plus...

Il s’était empêtré dans le patio de la famille Spaulding.
chemin Nutbrown. à Ascot.

Ses aboiements avaient tiré du sommeil la famille. On
l'avait délivré, soigné, alimenté et les deux enfants, Chelsea. F
quatre ans et Ryan. neuf ans. s’étaient amusés toute la jour- #4
née avec Sammy.

Voulant embrasserle chien. Chelsea s'était penchée vers
Sammy qui sans raison apparente l’a mordue au visage.

Les recherches et les informations recueillies par les
membres de Métro Police Ascot-Lennoxville avaient permis
de retrouver M. Côté, qui s'est rendu au chenil Bou Bou, de
Johnville, où il a identifié le colley.

Démolition de six maisons 

 

von. il ne s'était jamais com-
« porté de cette façon aupa-

ravant. Maintenant, il n’y a
plus de chance à prendre.»

M. Ronald Côté, d’Ascot, à expli-
qué en ces termes la raison pour la-
quelle il a décrété la mort de Sammy,
le colley qui a mordu au visage une
fillette de quatre ans. Vendredi saint

Le chien sera donc soumis à l’eu-
thanasie. Par la suite, Agriculture Ca-
nada s'assurera au moyen de divers
prélèvements ct tests que l'animal
n’est pas porteur du virus de la rage.

Sammy qui était le fidèle compa-
gnon de M. Côté depuis quatre ans a toujours affiché un
comportement amical. Le vendredi 5 avril, il avait réussi à
arracher la chaîne et à se sauveren la traînant avec lui.

Sherbrooke.

Selon les données de la SCHL. 84 mises
en chantier ont été répertoriées au cours des
trois premiers mois de l’année, comparative-
ment à 104 mises en chantier, au cours de la
même période de 1995.

Ailleurs

Ailleurs au Québec, la plupart des régions
métropolitaine ont également connu un ra-
lentissement de leur expansion: à Chicoutimi.
la baisse est de l’ordre de 46 pour cent; elle
est de 25 pour cent à Québec et de 17 pour
cent à Hull, Seule la région de Trois-Rivières
a connu une progression avec 26 mises en
chantier de plus que l'année précédente.

La Tribune, Sherbrooke, jeudi 11 avril 1996

Selon la SCHL, c'est sur le marché de la
maison unifamiliale que l'activité a ralenti au
cours du premier trimestre de l’année. À
l'heure actuelle, on compte un retard de 27
maisons par rapport à l'an dernier. soit 46
maisons contre 73, l'année précédente.

«On s'attendait à une nouvelle correction
à la baisse dans ce segment de marché en rai-
son du recul de l'emploi en 1995 et de la forte
concurrence exercée par les maisons existan-
tes». a expliqué Hélène Dauphinais. analyste
de marché à la SCHL.

Du côté de la construction d'apparte-
ments, on noté une hausse de sept unités par
rapport à l’an dernier, soit 38 unités de loge-
ment. comparativement à 31 unités, au cours

 

 

Coup de pouceà la Ligue pour l’enfance

 

Télephoto
par Ciaude Poulin

Mme Nicole Per-
rault, présidente
d'honneur de la
journée «As-tu ton
T-Shirt?» dela Li-
que pourl'enfance
de l’Estrie, remet-
tait hier à son ma-
ti, Jean, maire de
lo ville de Sher-
brooke, un premier
T-Shirt en retour
d'une somme de
12 $. La journée-
thème «Âs-tu ton
T-Shirt?» sera le 10
mai alors que le
maire portera son
gilet... et il invite
les autres à agir
dans le même
sens. Le projet T-
Shirt est réalisé en
collaboration avec
le Club Richelieu
de Sherbrooke.    
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du premier trimestre de
1995.

«La construction d'appar-
tements a touché le fond du
baril en 1995. On ne s'attend
pas à une forte progression
pour l'ensemble de l'année
Mais certains sous-marchés
offriront des perspectivesin-
téressantes en 1996», a rap-
porté Mme Dauphinais.

Région

Parailleurs, la SCHL sou-
ligne que les chantiers de
construction sont pratique-
ment désertés dans la région
de Magog. de Drummond-
ville. de Victoriaville et de
Thetford Mines.

C'est à Victoriaville que
l'activité est la plus élevée. À
cet endroit. on a enregistré
les mises en chantier de 34
unités, soit 24 maisons uni-
familiales et 10 logements,
au cours du premier trimes-
ire de 1996, comparative-
ment à +5 unités ou 29 mai-
sons et 16 logements. un an
plustôt.

A5

a SCHLne voit pas de reprise de la construction
À Drummondville, la

baisse est plus marquée. Sur
ce territoire. la SCHL a en-
registré les mises en chantier
de 16 unités, soit 10 maisons
unifamiliales et 6 logements,
comparativement à 54 unités
ou 37 maisons unifamiliales
et 17 logements, en 1995.

Dans la région métropoli-
taine de Magog. la SCHL
rapporte une hausse d’acti-
vité. À cet endroit. on a noté
12 mises en chantier, soit
onze maisons unifamiliales
et un logement, comparati-

vement à cinq maisons uni-
familiales, un an plus tôt, au
cours de la mème période de
LTOIS MOIS.

Thetford Mines

Enfin. dans la région de
Thetford Mines. ka SCHL a
enregistré quatre mises en
chantier de maisons unifa-
miliales, comparativement à
une seule maison. un an plus
tot.
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Tourrégulier:
Marathon:
Marathon:
Gros lot:

Coût d'entrée:

6 cartes: 5%

12 cartes: 10$
18 cartes: 15$ 

Hh 000 $%

LE VENDREDI 12 AVRIL 1996

A 19h

au sous-sol de la Cathédrale

Au profit des Verts de Sherbrooke (soccer)
desloisirs Marie-Reine Inc.

et des loisirs 12/15 St-François
Bienvenue à tous

Cartes supplémentaires: 1$/6 cartes

No licence: 31902-95

BING]

100$
1000$
500$
1100$

Bonanza: 15/3 cartes
Pick-a-bingo: 19/3 cartes
Pick-a-bingo: 25/6 cartes

17750   
 Sherbrooke conteste

la poursuite de
42 000 $ de la CCQ
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

poursuite de 42 000 $ que lui in-
tente la Commission de la

construction du Québec (CCQ) en
marge de la démolition de six maisons à
proximité du lieu d’enfouissement sani-
taire, l'an dernier.

«Nous disons que la loi ne s'appli-
vi pas pource genre de contrat-là. La

ille a donné un contrat (à l’entrepre-
neur André Bélanger) par lequel elle
lui cédait tout simplement les maté-
riaux de ces maisons. ce n’était pas un
contrat d’entreprise». fait valoir l’avo-
cat.de la Ville, Patrick Théroux.

Ce dernier rappelle que Sherbrooke
n'a pas agi comme maitre-d’oeuvre
dansce projet, puisque M. Bélanger n'a
pas été payé et avait lui-même demandé
à la Ville de pouvoir démolir manuelle-
ment ces maisons et de conserver les
matériaux en vue d’en faire le recycla-
ge

L a Ville de Sherbrooke contestera la

M. Bélanger voulait ainsi donner du
travail à des bénéficiaires de l'aide so-
ciale. |

L'entrepreneurest lui aussi poursui-
vi par la CCQ pour avoir procédé à la
démolition de ces maisons sans possé-
der de carte d’employeur et ne pas
avoir versé des salaires conformes au
Décret de la construction, auquel est
soûmis le métier de démolisseur.

Spéciaux incroyables!

A413
de poussettes

& artiches‘pourbébeés.
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Évidemment, la Cavalier est la plus vendue au Québec.

Son look sport
n'est pas son seul pointfort :

B Aileron arrière

M 2 sacs gonflables
8 Freins ABS

- x

N Moteur 2,2 litres
B Boîte manuelle à 5 rapports avec

surmultipliée
m Compte-tours
M Siège arrière rabattable

RARE . UE titre d'une durée limriée, réservée aux partcubiers, s'appliquant aux véhicules de base neufs 1996 en stock
es Assistance" le Photo A titre indicatif seulement. Roues lusirées en option. Préparanon incluse. Transport (595 $) et taxes

y. TAL GUTIERE : en as. Assistance Roundee ote Garanne GM TOTALsont offertes sur tus les véhicules neufs GM1996
pourune durée de 3 ans où60 000 km selon Ia première éventualité. “Rabais aux diplômés taxable et accordé
selon les critères établis par le manufacturier. Voyez votre concessionnaire participant pour tons les détails.
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pinions
La Tribune

Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost,  Rédocteur en chef

 

 

 

Jacques |
PRONOVOST

 

- endant que de grands pans de mur tombent
PF, " P autour d’eux, que de nombreuses familles

québécoises subissent des coupures de cou-
rant parce qu'elles ne sont plus capables de
payer. les dirigeantset les employés d'Hydro-
Québec passent encore à la caisse.

Il en a coûté 110 millions $ en heures supplé-
mentaires l'an dernier, les voyages à l'étranger
ont coûté 5.2 millions$.
ces heures additionnelles, que tous les comptes

de dépenses sont frauduleux ou mêmeinutiles,il est grand
tempsque la société d’État requestionne leur valeuret leur
pertinence et exige de ces cadres une gestion serrée à l’image
de celle des finances publiques actuelles.

Obligée de réduire ses dépenses de 83 millions $ de plus
que ce qu’elle avait déjà planifié (une compression prévue de
115 millions $). la société Hydro-Québec a donc annoncécette

semaine qu'elle passera au crible ses dépenses.

Il est temps qu'Hydro-Québec se mette au courant.

C’est ce que le ministre Guy Chevrette a compris en obli-
geantla société hydroélectrique à comprimertrois fois plus ses
dépenses que ce que lui rapportera l’augmentation de 2,5 %
consentie par le Conseil des ministres. La majeure partie de
cette augmentation sera prise dans les poches des contribua-
bles qui payerontsurla facture mensuelle de leur compte
d’électricité résidentiel.

Sans penser que toutes

Il est temps qu’Hydro-Québec se mette au courant
Le défi est aujourd’hui de faire plus et mieux avec moins.

Et cela ne veutplus dire faire plus d’argent avec moins d’heu-
res travaillées. Le balancier est plutôt reparti dans l’autre sens.
Les gens d’Hydro-Québec doivent enfin le comprendre et s’y
résoudre: la vache-à-lait gouvernementale est tarie.

Ce 2,5 % représente environ 70 millions $, ou une augmen-
tation de taxes déguisée du gouvernement québécois, lui qui

 

non-essentielles.

Certaines apparaissent comme des gouttes d’eau dans

l’océan des milliards de la société d’État. Notammentlesfrais
de voyage à l’étranger dontles quelques millions de dollars qui
pourraient être épargnés sont bien peu dans un chiffre d’affai-
res de 7 milliards $ et une économie possible sommetoute as-
sez faible en comparaison avec les 110 millions $ payés en heu-
res supplémentaires. C’est pourtantlà aussi qu’il faut couper:
par mesures d’exemplarité mais aussi par nécessité d’une ges-
tion serrée etintelligente dansles circonstances présentes.
Quand on n’a plus les moyens de partir en voyage de groupe,il
faut se résigner à ne déléguer que ceux dont on a absolument
besoin et choisir les destinations vraimentobligées.

exigera qu’Hydro lui remette 516 000 000$ cette année après
avoir reçu un bénéfice de 390 millions $ pour 1995.

L’effort ne peut pas venir que des contribuables quand les
employésdela société d’État, et leurs dirigeants bénéficient
encore de conditions douillettes qui ne cadrent plus avec le
fonctionnement du système.

La rationalisation obligée des entreprises publiques ou pri-
vées exige aujourd’hui un virement de cap à 180 degrés. Pre-
mière cible normale: les dépenses en temps supplémentaire
toujours trop dispendieuses parle taux horaire exigé et des
conventions collectives béton qui amènent souvent à payer un
minimum d'heures mêmesi elle ne sont pas travaillées. C’est le
cas des monteurs de ligne entre autres chez Hydro.

La compression totale de près de 198 millions $ dès cette
année ne sera possible qu’à travers la renégociation des con-
trats des 17 655 syndiqués et de 5000 autres personnels non-
syndiqués. Déjà la société a annoncé qu’il lui faudra abolir
1200 postes dontcertains déjà vacants et plusieurs centaines
d’autres parattrition. Plusieurs centaines d’autres employés

Les conseils de ville de nos municipalités, plus proches des
citoyens ont compris cela depuis des années. Par obligation,
devant répondre à une populationquiles surveille de plus près.
Plus inaccessible, une grosse société comme Hydro-Québec a
été rejointe par le temps. Encore une fois, les administrateurs
n’auront pasété suffisamment prévoyants pour agir avant que
la grogne populaire etla faillite du système ne les y forcent.
C’est pourtant pour cela qu’ils sont payés.

perdrontleur emploi. C’est un malheur qu’il faut atténuer en-
core une fois en sabrant d’abord dansle gras et les dépenses

Onpeutleur jeter la première pierre, mais il faudra accep-
ter aussi d’être enterrés à notre toursous l’amas de roches de
notre insouciance collective et de notre appétit à tout dévorer
aujourd’hui sans se soucier du lendemain.

 

 

LETSE

Partisannerie excessive
Réponse à M. Marc Nadeau

ans sa lettre. parue le 29 mars
D dans La Tribune, au sujet de Jean

Charest. M. Marc Nadeau exagè-
re sur de nombreux pointset fait preu-
ve d’une partisannerie aussi excessive
que ridicule par son aveuglement.

Tout d'abord, M. Nadeau prétend
que Jean Charest a simplement tenté
«une alliance tactique» avec les réfor-
mistes pour avoir plus de visibilité en
Chambre.

Il ne dit pas toutefois que cette al-
lance tactique n’aurait fait que donner
des munitions additionnelles aux réfor-
mistes dans leurs revendications pour
obtenir le statut d’Opposition officielle
aux dépens du Bloc québécois. Quand
on est en quête d’appuis comme M.
Charest pour reconstruire son parti, on
devrait y penser deux fois avant de ten-
ter de nouer une alliance qui compro-
met la position du Bloc québécois en
chambre, surtout quand la majorité des
Québécois a voté pource parti.

(...)Alors, M. Nadeau, n'exagérez
donc pas trop en disant de M. Charest
que «l’honnêteté et Iintégrité consti-
tuent sa marque de commerce en politi-
que». Car Charest se devait de se ré-
tracter s'il ne voulait pas perdre ses
derniers appuis et mériter l'honneur de
voir son nom apparaître dans les ma-
nuels d'histoire comme étant celui qui
clouale dernier clou au cercueil du PC.

Le Service d'aide
aux Néo-Canadiens
est unique

mun que nous nous sommes réu-

C nis et avons convenu de la présen-
te démarche.

Nous avons appris par le journal La
Tribune que des employés du Services
d'aide aux Néo-Canadiens entrepre-
naient des démarches de syndicalisation
dans l'espoir d'obtenir par là des solu-
tions à certains problèmes actuels et
améliorations de conditions de travail.

Il ne nous appartient en aucune fa-
çon de nous prononcer sur les difficul-
tés qu'éprouve présentement le Service
d'aide aux Néo-Canadiens et encore
moins de suggérer quelque solution. Il
est cependant une chose qu'on peutdi-
re et c'est l’objet de notre intervention.

Nous et les membres de notre famil-
le ont été reçus par le personnel perma-
nent et les bénévoles du Service d'aide
aux Néo-Canadiens. Nous pouvons af-
firmer que les uns etles autres nous ont
accucillis avec grand dévouement ct
compétence. l’attitude chaleureuse of-
ferte étant si appréciée par un nouvel
arrivant,

Nous qui venons de pays souventaf-
fligés par les divisions ct les conflits ap-
précions grandement la paix et la séré-
nité que nous recherchons dans notre
pays d'accueil.

Nos concitoyens qui après un pre-
mier séjour à Sherbrooke, s'installent
dans d’autres villes du pays, à Toronto
ou à Vancouver par exemple, nous di-
sent combien nous sommes chanceux à
Sherbrooke d'être accucillis par le Ser-
vice d'aide aux Néo-Canadiens.

Nous souhaitons vivement que rc-
viennent très bientôt au sein du Service

‘est à l'invitation d’un ami com-

yrTY

Raymond Tardif Jean-Guy Foroh
Président et éditeur |Vice-président
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Michel Poulin

Finances of administration Directeur

(...)Malgré la crise constitutionnelle
présente, vous réduisez I'importance du
BQ et du Reform, partis «régionalis-
tes» comme vous l’écrivez, à leur seule
province (ou quelques provinces) en di-
sant qu’ils ne correspondent pasà la vi-
sion du peuple canadien. Beaucoup
plus nombreux que les électeurs du PC
sont ceux qui ont voté pour ces partis
et, pour cette raison, on ne peut mini-
miser leurs revendications comme vous
le faites. Ce faisant, vous démontrez
que, malheureusement, il existe des
jeunes comme vous qui acceptent d’en-
trer dans la ligne de pensée de certains
politiciens comme Jean Charest, prêts à
poursuivre le dialogue de sourds qui a
menéà l’impasse actuelle.

(….)Je souris en lisant votre propos
disant que l’option Jean Charest incar-
nerait le «fédéralisme renouvelé»: ré-
veillez-vous! Cette conception éculée
du Canada a fait son temps et, qu’on le
veuille ou non, passer à côté des réfor-
mes constitutionnelles est impossible. Il
n'y a rien derrière votre «fédéralisme
renouvelé», terme bidon passé mode,
absolument rien de concret qui prouve-
rait aux électeurs que l’option Charest
est meilleure que l’option réformiste,
bloquiste ou même libérale(.…).

_ Frédéric Lemieux
Etudiant en histoire

Ascot

d’aide aux Néo-Canadiens la paix et
l'harmonie qui assurent l’accueil cha-
leureux dont a tant besoin le Néo-Ca-
nadien.

Hector Elias
Fleurimont

Wilson Berrios
Fleurimont

Puiu Tinjala
Rock Forest

Miguel Hernandez
Sherbrooke

Retour au

ela commence par le tutoie-

®

vouvoiement

ment»,titrait l’article de Clau-
«C de Plante dans La Tribune du
lundi 8 avril 1996 en page A-5. La cita-
tion est de Madame Carmen Juneau,
co-présidente de la campagne régionale

de sensibilisa-
tion contre la
violence faite
aux ainés.

Nous ap-
puyons profes-
sionnellement
cette dénoncia-
tion d'une for-
me subtile et
souvent invo-
lontaire de vio-
lence, par man-
que de respect.
La belle langue
française com-
porte, contrai-
rement au you
anglais, la dis-
tinction entre le

tu familier et le vous respectueux.

Abolir cette forme de respect dans
la publicité, dans te questionnaire du
diocèse, dans certaines émissions de ra-

 

Carmen Juneau

 

Jacques Pronovost

 
 
 

 
 

 eee

eerste aes  
 

  

BEET Een j

Stéphane Lavallée Frangols Fouquet Alain LeClerc

dio et de télévision, à l’égard de tous les
professeurs à tous les niveaux du systè-
me scolaire jusqu’à l’université, c’est
vouloir être proche de l’autre, mais en
même temps, manquer au respect des
frontières de l'autre; pour plusieurs,
c’est une intrusion dans leurintimité.

En français, le tutoiement est une
violence subtile mais très réelle, c’est
un anglicisme déplaisant, un préjudice
d’une pseudo-pédagogie moderne qui
se déresponsabilise de transmettre une
valeur fondamentale dans toutes les so-
ciétés de la francophonie.

En accord avec Madame Juneau,
nous supportons le retour du respect
des aînés par le vouvoiement et le re-
tour de la valeur du respect de soi et
des autres dans notre société franco-
phone.

Lucien Bonnette
Maurice Barker

Psychologues
Sherbrooke

Les droits des
uns s'arrêtent
où débutent
ceux des autres

c veux féliciter l'école polyvalente
J La Ruche d’avoir pris les moyens

pour coincer le vandalisme. On par-
le du respect des droits individuels.
Quefait-on des droits de la majorité à
avoir un milieu sans violence et sécuri-
tairc? Nos droits s'arrêtent là où ceux
des autres commencent.

On est toujours très empressé de
défendre les droits de ceux qui sont
fautifs. Quand aurons-nous le même
empressement à défendre les droits de

   
Te

 

la majorité qui se comporte bien? Dans
quelques années, ces jeunes qui com-
mettent des vols ou qui font du vanda-
lisme seront les mêmesà faire des hold-
up, à détrousserles vieillards, voire mê-
meà tuer, parce que, étant jeunes, on a
protégé leurs droits au vandalisme.Si la
société n’était pas si tolérante envers
ces frasques de la jeunesse, nous pour-
rions peut-être, plus tard, continuer a
circuler dans les rues, sans risquer un
quelconque attentat.

Je ne verrais pas pourquoi la tech-
nologie ne pourrait pas être utilisée
pour enrayer ce mal de plus en plus
grandissant. Les commissions scolaires
ont-elles les moyens de payer un sur-
veillant pour presque chaque élève?
Voussavez, quand quelqu’un veut réus-
sir un coup, il connaît le moment où le
surveillant est à l’autre bout du corri-
dor, Il serait temps que la Ligue des
droits et libertés commence aussi à
enser aux droits des citoyens qui veu-
ent vivre honnêtementet paisiblement.

Lucie Gagné
Coaticook

Ramancheurs
ou charlatans?
M. Mario Goupil,

otre article du vendredi 5 avril
V dans La Tribune sur «Les bons ra-

mancheurs» m’a fait sourire. Vo-
tre ramancheur possède, selon vous, un
don de guérison. Alors, commentexpli-
quer que votre dos ne soit pas encore
guéri depuis lc temps que vous le fré-
quentez? Vous croyez qu’il n'est pas
nécessaire de «posséder de notion
scientifique du corps humain» pour le
traiter ct vous faites une comparaison
boiteuse avec les sages-femmes qui,
comme vous devriez le savoir, doivent

acquérir des connaissances pour exer-
cer leur profession. :

Je traite tous les jours des gens qui,
comme vous, ont fréquenté des raman-
cheurs ou autres charlatans durant des.
années. Certains ont été améliorés tem-
porairement, certains ont été aggravés
considérablement. Par une approche
scientifique acquise à l'Université, et
après de nombreuses années de cours
post-gradués, j'obtiens régulièrement
des résultats durables chez ces person-
nes qui en ont marre d’avoir enduré
longtemps un problèmerécidivant.

Puisque vous écrivez à titre de jour-
naliste, je me serais attendue à ce que
vous renseigniez mieux la population
sur les différentes alternatives disponi-
bles dans le soin des maux de dos plutôt
que d’écrire un article aussi naif.

Jeanne Fugère, Pht, D.O.
Physiothérapeute et ostéopathe

Valcourt

Être traité
en adulte
Réponse à MmeGilbert
\

la suite de votre lettre en date du
A 10 avril, nc déformez pas mes pa-

roles. Les aînés veulentêtre traités
en adultes. Cependant, pas avec des
boîtes vocales ct attendre de soins pen-
dant des semaines. Aussi, plusieurs
d’entre eux ont peur de parler, ce qui se
définit par une peur. Mme Gilbert, un
foyer clandestin est une maison qui agit
en sccret, se soustrait à la surveillance
(Petit Larousse, page 122, n’est régit
par aucune loi). uand vous aurez 50
ans de bénévolat, vous en aurez vu de
toutesles couleurs.

Suzanne Gendron
Sherbrooke
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À la veille du sommetsur la SDERS, Richard Miquelon, d'American Biltrite,_ avoue que juste donner des conseils ne l'excite pas beaucoup

Les industriels veulent un pouvoir décisionnel
Denis DUFRESNE

 

Sherbrooke

sionnel au sein -des structures de tion accrue de la banlieue?» demande

#8 concertation régionale fait en sorte
que certains industriels s’y sentent in-
confortables et préfèrent se consacrer à
leur agenda déjà très chargé.
: «Ce qu’ils offrent à la SDÉRS(So-
ciété de développement économique de
la région sherbrookoise), ce sont des

conseils d'orientation et je ne peux pas
dire que ça m'excite beaucoup. C'est
peut-être la raison pour laquelle on n'y
trouve pas beaucoup d’industriels», dé-
ctlare Richard Miquelon, vice-président
et directeur général de American Biltri-
te Canada, à Sherbrooke. àlaveille du
sommet sur l’avenir de la SDÉRS qui
se tient demain et samedi.

«Y a-t-il de l’intérêt?»

«La structure actuelle, je ne la con-
nais pas comme tel, mais si je me fie
aux industriels, on se sent très inconfor-

tables avec ces structures de concerta-
tion, on est habitué à avoir un pouvoir
décisionnel», ajoute-t-il, tout en souli-
gnant parleratitre personnel.

“«A l’époque où la SDIS (Société de
développement industriel de Sherbroo-
ke) était chapeautée par un conseil
d’administration composé d'industriels.

nous avions davantage d'influence».
rappelle en outre M. Miquelon, à la
veille du-sommet qui doit réunirles élus
de la région pourdiscuterde l'avenir de
ta SDERS. au moment ou pres de la
moitié des municipalités de la MRC de
Sherbrooke refusent d’y adhérer.
A Theure actuelle, le conseil d'ad-

ministration de la SDERS est composé
d’élus municipaux avec pouvoir déci-
sionnel, qui chapeautent les conseils
d'orientation culturel. touristique et in-
dustriel, formés de représentants secto-
riels.

«La question qu'il faut se poser
c’est y a-t-il de l'intérêt? On a tous des
agendas très chargés. mais je ne veux
pas réduire l’importance des interve-
nants du milieu: ils ont leurrôle à jouer
et leur influence», dit Richard Mique-
lon.

Ce dernier remarque par ailleurs
que Sherbrooke suscite «une certaine

Annexion à Waterville

L'opposition à
Ascot confiante
de remporter
la manche
de demain
Ascot (FG)

 

 

la séance d'enregistrement de de-
main, à l'hôtel de ville d’Ascot,

pour bloquerle projet d'annexion d’une
partie du territoire à Waterville.

“«On a rien contre Waterville mais
notre désir c’est d'être annexé par Len-
noxville. C’est là que sont nos affinités,
tant sur la langue qu'autrement». expri-
me l’ex-conseiller municipal Lewis A.
Downey, à la tête du mouvement de
protestation.

L ’opposition s’est préparée en vue de

Au moins 200 signatures

Selon lui, c’est surtout la partie ha-
bitée des zones Eärlstown et Capelton,
à l’est de la rivière Massawippi, qui dési-
re être annexée à Lennoxville. M. Dow-
ney ne soit pas d’objection à ce que la
zone rurale, au sud du chemin Martin,

rejoigne Waterville.

Demain 12 avril, 46 signatures, se-
vont requises pour bloquer le projet de
regroupement à Waterville ct forcer la
tenue d’une consultation référendaire.

«On va en avoir au moins 200, soutient
l'ex-conseiller d’Ascot, qui estime en
outre que lc projet tel que proposé est

inacceptable, compte tenu qu’il divise
en deux le hameau de Huntingville.»

M. Downey signale en outre que
l'arrivée de Waterville dans le portrait
est assez récente. «Lors du dossier d’an-
nexion des rangs |. 2 et 3 à Eaton, on
prévoyait que si d’autres projets d'an-
nexion devaient se faire, notre secteur
irait à Lennoxville. C'est bien plus tard

que Waterville est arrivée dans le dos-

sier», à aussi dit M. Downey.

«Un messageclair»

«Il est important, à aussi dit M.
Downey, d'envoyer un message clair le
12 avril. Car autrement, il risque de se
prendre une mauvaise décision. Et ce ne
scrait pas intéressant s'il fallait changer
les choses dans deux ans parce que les
gens ne désiraient pas être annexés à
Waterville.»

S'il reconnaît que lc taux de la taxe
foncière est plus bas à cet endroit qu'à
Lennoxville d'environ 20 cents par cent

lars d'évaluation, l'ex-consciller mu-
nicipal juge que ce n'est pas le seul fac-

toura analyser. «ll faut aussi comparer
le niveau de services. Par exemple, pour
ce qui est de la police, avec Lennoxvitle
on.continuera d'avoir Métro-Police plu-
tôt que la Sûreté du Québec», a-t-il fait
valoir,

t

crainte» chezles élus de la banlieue.

peur. La MRC de Sherbrooke serait-el- re une structure de concertation régio-
L "absence de véritable pouvoir déci- le le véhicule pour avoir une collabora- nale, «parce qu'il y a des retombées».

développement, on doit penser en des petites municipalités vis-à-vis Sher-
fonction de toute la région. Mais de là à brooke s'estomperait, mais cela ne
l’accomplir… c’est évident que s’il y pourrait se faire suns décret gouverne-
avait un regroupement municipal cela mental», conclut M. Miquelon.
faciliterait la concertation et la crainte

M. Miquelon à ce propos.

«La structure de Sherbrooke fait Ce dernier juge cependant nécessai-

«C'est évident que lorsqu'on fait du

 

 

          
  

  
     

PARTIR
DE Rég. jusqu’à 1mm

38m

Rég. 26.99 m

137 am

TOUTE NOTRE
COLLECTION
100% COTON
Choix de plusieurs motifs tels: “Cheville””
“Abigail”, “Virginia”, “Pharaoh”,

“Papyrus”, “Cupola”, “Citrus Garden”,
“Citrus Grove”, “Magnolia”, “Precious”
et plusieurs autres …

 
     

TISSUS
D’EXTERIEUR
Imprimés d’extérieur,
“Bolero”, Canevas,

“Jay”, “Textilene
38 cm 4 137 em

TISSUS IMPRIMÉS POUR ENFANTS TISSUSÀ ; nnd 0%
reARCS Playdots, {A Rayures, RECOUVREMENT |W: NR . 45 De. D

ECRCEAULE QU>ELLJACQUARD RABAIS

| TOUTESLES
fd ANCu 99 | DENTELLES
YN STEER

   

  
    
    
   

       

 

  

 
  

   
  

 
      
  

 

    

   

 

  

  

 Rég. jusqu’à 22.99m

<BoauÉLair
 

CO
TISSUS
DÉCORATIFS ET

01] À RECOUVREMENT
A. TAPISSERIE

[J 137 cm

) B. POLY-COTONS

VARIES 115 cm

C. LES CUIRETTES
PROMOTIONNELLES

SEULEMENT
137 cm

   

 

   

  

  

  

 

  

         
   

      

  

    

   

 

   
  

  

  

 

)

4%DE
3355EL
BOÎTES DÉCORATIVES:
Idéal pour emballer vos cadeaux et
pour rangerde petits objets tels que:
accessoires de couture, souvenirs,
collections de cartes, photos

Rég. jusqu’à
26.99 ch.

PANIERS EN OSIER€
ceau et couleurs variées

T 66°[dh-Àa
Rég. jusqu’à 39.99ch.

  
 

Vosvoisins sont indiscrets?
| Préservez votre intimité! Nous avons:

  RAPHIA
NATUREL 40z
Idéal pour arrangements
floraux, la confection de
noeuds, la décoration ou

pour emballer vos cadeaux

33 ch.
Rég. 3.49 ch.

   

  

  

 

* des prix imbotiobles
* un grand assortiment de styles et de couleurs  

  

  
  

 

 

 

   

  

     

  

  
  

 

   

430, Belvédère
   

  
3300, Portland
SHERBROOKE SHERBROOKE

569-5989 822-1046 822-0427 Cpcanà domicile
Ces articles,ainsi que plusieurs autres sont PTEOUVERTURE: Nos magaonouverts a Aucun achoi nécessaire! Sans Obligation!

en soldé jusqu’au 21 avril 1996 - ou jusquyde-10h du lyggi auPEpo} (81 9) 569-5989 (819) 822-1046

épuisementaEipeut SUCRE A ELUTRIER
BOYeIeCRTaa=dd varier d'un magasin a l'autre.

ame 17508

     

    

    

   

  

 

sur tout article identique d’un
concurrent ou nous vous

offrironsl’équivalent plus 5*!*

    

    

         



 

A8

La du Granit renvoie la Régie faire ses devoirs
 

   

   

 

>CAM

 

8mm standard
-- .-10X  

  

  

   NOUVEAUTE!
FAIBLE

CONSOMMATION
D'ÉNERGIE

 

  
  

à + A

- 3% heures d'enregistrement possible sur cassette

TÉLÉVISEUR COULEUR STÉRÉO 27 po
* Trinitron noir intense !
* Entrée audio/vidéo  » Menu à l'écran.

La Tribune, Sherbrooke, jeudi 11 avril 1996

© DE LINGERIE ET
© MAILLOTS DE

  

BOUTIQUE

25, RUE KING OUEST
562-3603

ERA SONY

* Télécommande

   
       

  
  

 

   CENTREDE
SERVICE SUR
LAve

 

   74

 

   
    

  

 

  

 

     

    

 

  
     

       

  

 

  

 

FINANCEMENT
DISPONIBLE

d’intérêt
PENDANT
6 MOIS*

François GOUGEON
 

Lac-Mégantic

a Régie régionale de l’Estrie et son
L mandataire, la firme CGO, devront

refaire en bonne partie leurs de-
voirs concernant la réorganisation des
services de santé et services sociaux sur
le territoire du Granit.

Etcette fois, ce n’est pas le Regrou-
pement des citoyens pour la défense
des services de santé et services sociaux,
dirigé par Richard Vigneault et Claude
Tessier, qui le proclament mais bel et
bien le Comité d’orientation mis sur
pied par la Régie régionale.

Hier matin, au Centre hospitalier
de Lac-Mégantic, ce groupe de travail
présidé par Léon Ducharme, l’ex-maire
de Frontenac, a déposé son rapport
qui, sur plusieurs points, va à l’encontre
de la position de la Régie régionale de
l'Estrie. On y confirme grosso modo
l'information obtenue et publiée same-
di dernier par La Tribune.

Ainsi, tant en matière de services
dans le milieu, de soins de courte durée
et pour les services de longue durée, la
proposition du Comité d’orientation va
plus loin que la Régie régionale et
CGO.Par exemple, au sujet des lits de
soins aigus, on rejette la réduction à 27
et on propose plutôt un plancher de 40
lits (plus 6 lits d’observation).

Pourles lits de soins de longue du-
rée, et alors que la Régie régionale pro-
pose de les réduire de 191 à 130 sur
cinq ans, le Comité d’orientation sugge-
re de procéder sur 10 ans. Et ce, en au-
tant qu’on investisse plus rapidement
dans le maintien à domicile, que l’on
mette en place des mesures de retraite
anticipée pour le personnel de 55 anset
plus (pouréviter les frais de la sécurité
d’emploi) et que les engagements fi-
nanciers sur emprunt soient assumés
par la Régie régionale.

En matière d'administration, le Co-
mité d’oriemution est prêt à envisager
la fusion des trois établissements (hôpi-
tal, CLSC, Maison paternelle), en au-
tant que les missions respectives soient

 ’
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conservées. Mais avant d'aller plus loin
dans cette réflexion, ou à savoir s’il ne
vaudrait pas mieux maintenir deux di-
rections générales, une étude complète
devra être entreprise. On vise ici une
économie de 6000003, peu importe le
modèle retenu.

Même chose du côté du réaménage-
ment dessites: la Régie régionale pré-
conise l’intégration du CLSC dans l'hô-
pital et la fermeture de la Maison
paternelle de Lac-Mégantic (qui
compte 48 lits). À cela, le Comité
d'orientation suggère une étude sérieu-
se. Car on n'est pas sûr que les coûts de
réaménagement ne risquent pas d'en-
traîner une dépense plus élevée que
l'économie de 200 000 $ prévue avec la
fin du bail de location du CLSC.

Chiffres contestés
Si le Comité d'orientation présidé

par Léon Ducharme remet tant en
question les propositions de la Régie
régionale c’est qu’on soutient que ia ba-
se de calcul n’est pas la bonne. «Selon
les données de base (chiffres de Statis-
tique Canada), il est prévu une baisse
de la population de notre MRC d’envi-
ron | pour cent. Du côté du Bureau de
la Statistique du Québec (BSQ), on
parle plutôt d’une augmentation de 8
pour cent dans la décennie 1994-2004.
On comprend que tout cela a un impact
considérable sur la population à desser-
vir, tant en soins de courte que de lon-
gue durée». a émis M. Ducharme, qui a
confirmé que les données de CGO ont
été soumises à l'analyse de la firme
RCMP.

Jocelyn Ouellet, du CLSC Maria-
Thibault, Yves Rivard. du Centre hos-

Renouvellementde contrats

 

pitalier et
Raymond La-
pointe, de la
Maison pater-
nelle, évo-
quent pour
leur part les
«particulari-
tés» de la ré:
gion de Lac-
Mégantic pat
rapport aux
autres MRC.

«La firme
CGO n’a pro-
cédé qu’à un
simple exerci-

ce comptable, sans tenir compte de nos
réalités bien différentes, en terme de

place occupée par l’hôpital, les facteurs

de distance, d’éloignement, de vieillis-
sement de la population et ainsi de sui-

te», a soumis Jocelyn Ouellet. Il s’est
dit certes favorable au principe d'équité
entre les MRC, mais «pas sur la base du
nivelage» conçu parla Régie régionale.
«Autrement, a-t-il rajouté, ça devient
de l’inquiété pour notre MRC!»

Enfin, avant d’inviterles gens à par-
ticiper dans la semainedu 22 avril aux
assemblées d’information qui auront
lieu sur le territoire, M. Ducharme a
poursa part lancé un appel à la solida-
rité de tout le monde: citoyens, syndi-
cats, médecins, administrateurs. Ne se-
rait-ce que pour s'assurer d’un meilleur
taux de rétention (actuellement à 62
our cent) des usagers, M. Ducharme a

invité tout le monde à se donner la
main.

Léon Ducharme

Le Regroupement des
citoyens crie
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au scandale
Lac-Mégantic (FG)

P citoyens de la région de Lac-Mé-
gantic qualifie de «scandale»le re-

nouvellement pour quatre ans des con-
trats des directeurs généraux des
établissements de santé de l’endroit, les
autorités concernées, dont la députée
Madeleine Bélanger, soutiennent qu’il
n’y a la «rien d’anormal».

 

endant que le Regroupement des

En conférence de presse, hier, les
dirigeants du Regroupement, Richard
Vigneault et Claude Tessier, ont dé-
noncé le fait que selon leurs informa:
tions, les contrats de Yves Rivard et
Raymonde Lapointe, qui dirigent res-
pectivement l'hôpital et la Maison pa-
ternelle, ont été renouvelés pour quatre
ans à l’automne passé. Celui de Jocelyn
Ouellet, du CLSC, l’aurait été en juin
passé.

«Ce n’est pas normal, alors qu’on
voyait bien ce qui s’en venait en matiè-
re de compressionsetles possibilités de
fusions d'établissement, d'avoir procédé
à des renouvellements pour une si lon-
gue période. Tantôt, on se trouvera pris
à assumerdes grosses primes de sépara-
tion... Je me demande si ce n’est pas
une petite mafia qui essaie de se proté-
ger», a dénoncé Claude Tessier.

Pour Richard Vigneault, cette situa-
tion est d'autant plus injuste qu’on
s'apprête à sabrer joyeusement dansles
services à la population et qu’on de-
mande aux petits salariés de se serrerla
ceinture. Tous deux soutiennent que
cette situation est due au laxisme des
conseils d’administration des établisse-
ments.

C’est pourquoi on a décidé de saisir
le premier ministre Lucien Bouchard
de cette situation qui, selon MM. Vi-
gneault et Tessier, serait généralisée à
la grandeur du Québec.

«Des faussetés»

Toutefois, la députée de Mégantic-
Compton, Madeleine Bélanger, appor-
te des explications et déplore les «faus-
setés véhiculées par le Regroupement
des citoyens».

«Même si un conseil d’administra-
tion avait prévu une période d’un an
pour le contrat d’un directeur général
et que l'établissement où il travaille
doit être fusionné,il est prévu en vertu
d’un décret gouvernemental que le sa-
laire du directeur général ainsi mis en
disponibilité sera versé pourtrois ans»,
a expliqué Mme Bélanger. C’est un peu
comme pourle principe de la sécurité
d’emploi chez les syndiqués, a-t-elle fait
valoir.

À la Régie régionale de I'Estrie, un
responsable, Claude Lavoie, fournit la
même explication.

Quant à la présidente du conseil
d'administration du Centre hospitalier
de Lac-Mégantic, Martine Beaucage,
qui rappelle la mêmerègle,elle fait va-
loir le risque d’un renouvellement de
contrat juste sur une année. «On aurait
bien sûr pu y aller juste d’un an. Mais

. on aurait pris le risque aussi de perdre
notre directeur général. Et je pense que
dans lc contexte actuel, cela aurait été
un grosrisque», a dit Mme Beaucage.
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